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teurs. Fritz Wechsler, 64 ans, a
travaillé vingt-six ans pour
l’Agence spatiale européenne. Ce
jeune retraité avait refait la me-
nuiserie du wagon incendié. «On
travaillait dessus depuis un an et il
était fini à 95%», soupire Pierre
Jotterand, 68 ans, coresponsable
de cette rénovation, et qui est pré-
sent depuis sept ans tous les mar-
dis. «Nous sommes les mardistes»,
sourit Jean-Marie Pilloud, par op-
position aux bénévoles du sa-
medi. Tous répondent comme un
seul homme quand on leur pose la
question: «Non, nous ne sommes
pas découragés!»

Le montant des dégâts est en
cours d’estimation. «Il devrait dé-
passer les six chiffres. Il y a beau-
coup de vieilles pièces qu’on ne
peut pas racheter, constate Jean-
François Andrist. Moi qui me plai-
gnais qu’il y avait trop de stock!
Maintenant, 80% de celui-ci sont
bons pour la ferraille.» Les pas-
sionnés ont maintenu leur verrée
de Noël. «J’ai amené le champa-
gne. Il faut garder le moral», sourit
Jean-Marie Pilloud, surnommé «le
pape du graissage», dans sa tenue
de mécano des CFF qu’il a endos-
sée la première fois en 1963.

de chiffons qui traînent partout!»
s’emporte Jean-François Andrist.

Mais il y a pire: d’autres inci-
dents ont déjà eu lieu ces derniè-
res années et récemment dans la
région (lire ci-dessous).

Solidarité
Hier, malgré le froid, une dizaine
de retraités s’activent. «Nous som-
mes toujours une quinzaine, neuf
au pire de l’hiver», se réjouit Jean-
François Andrist. Devant le wagon
carbonisé, c’est à qui pourra récu-
pérer des boulons, des boîtes d’es-
sieu ou des armatures de radia-
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sur le plan commercial, Emma-
nuel Capancioni attribue la vitalité
économique de la commune au
mouvement perpétuel des anima-
tions qui rythment la vie locale.
Ainsi qu’aux «loyers, qui sont inté-
ressants! Et puis le monde amène
le monde, comme on dit. Les Bel-
lerins ont du plaisir à aller chez la
fleuriste du coin. Ils se connais-
sent, ce sont des amis et ils savent
qu’ils seront bien conseillés et re-
partiront avec de bons produits.»

Le président estime aussi que
le regroupement des commer-
çants au centre du village et celui
des industries dans la zone réser-
vée jouent aussi. «C’est pratique
de pouvoir faire toutes ses courses
à pied dans un seul et même en-
droit.» Melissa Rappazzo

La Société industrielle
et commerciale (SIC)
de Bex célèbre ses 100 ans.
Et participe plus que jamais
à la vitalité de la cité du sel

«Pour notre centenaire, j’espérais
atteindre les cent membres. Nous
y sommes presque, ce qui est ex-
ceptionnel pour un petit village
comme Bex!» se réjouit Emmanuel
Capancioni, président de la So-
ciété industrielle et commerciale.

Point d’orgue de cet anniver-
saire, la fête des Noëliennes pren-
dra une saveur particulière, ce ven-
dredi à la place du Marché. Les lots
de la traditionnelle tombola de fin
d’année battront en effet des re-
cords pour l’occasion, avec un total
de 10 000 fr. de prix, notamment
en bons d’achat à faire valoir dans
les commerces du village.

Tout au long de l’année, la SIC
organise de nombreuses anima-
tions, comme la nuit du Bex-lier
ou la Fête de la musique, qui réu-
nissent de nombreux Bellerins.
«Le rôle de la SIC dans la commu-
nauté est de promouvoir Bex, ses
commerçants et ses industries, de
créer une proximité et une
confiance entre eux et les Belle-
rins ainsi que de faire venir les
gens de l’extérieur», explique le
président.

«Ici, tous les espaces commer-
ciaux sont loués, et on trouve de
tout: boucherie, boulangerie, ga-
ragiste, pharmacie, etc. Tous les
commerçants et les industries
jouent le jeu, il y a un bon état
d’esprit!» ajoute-t-il. S’il se refuse
à établir une comparaison avec
des cités voisines moins bien loties

Le chiffre

400
C’est le nombre de visiteurs,
ce week-end, au Xmas Bazar,
de Décal’Quai, à Montreux.
«Nous attendions un peu plus
de monde, mais les exposants
ont présenté de belles choses
et les stands ont fait leur effet»,
se réjouit Jean-Marie Michel,
président. Les présentoirs
avaient en effet été confection-
nés à la main en PET brut.
S’y côtoyaient des créations
d’artisans, des magazines
d’édition indépendante ou
encore des dessins sérigra-
phiés et des vêtements.
ST.A.

Vevey
Nouveau projet
aux Bosquets

Le projet de transformation de
l’ancienne ferblanterie Nestlé,
dans le quartier des Bosquets,
pour accueillir un atelier de
typographie ainsi qu’un théâtre
est mis à l’enquête depuis hier.
Le Cadratin, qui édite des livres
à l’ancienne, et le Théâtre des
Trois-Quarts devant quitter leurs
locaux actuels, ils ont décidé de
s’unir et pourraient, d’ici à 2016,
se retrouver dans un même lieu.
L’ancienne halle industrielle
abriterait le théâtre au sous-sol.
L’atelier de typographie, lui,
prendrait place au rez et dans
la mezzanine. M.R

Vevey
Du bluegrass
à la bibliothèque

Ils sont originaires de Londres
et de Neuchâtel et débordent
d’énergie: Frank (banjo)
et Léa (basse) forment le duo
de bluegrass Crazy Pony.
Ils donneront un concert
aujourd’hui à 18 h 30 à la
Bibliothèque médiathèque
municipale (quai Perdonnet 33).
Fondé il y a deux ans, le groupe
distille sans ménagement
un bluegrass mâtiné de jazz
et vient de sortir son deuxième
disque, Yeeeha! Entrée libre,
chapeau à la sortie et apéritif
servi à l’issue du concert
au Café Littéraire. R.D.

Des ados exposent
Montreux Tableaux, objets
divers et films réalisés par des
jeunes de 15 à 18 ans en quête
d’insertion professionnelle,
dans le cadre de la mesure Inizio
de l’Oeuvre suisse d’entraide
ouvrière (OSEO): ce sont là les
travaux qui seront exposés et
vendus de demain à samedi,
entre 15 h et 18 h, au Loft A46,
avenue des Alpes 46. F.W.D.M.

Sortie en raquettes
Les Paccots (FR) L’Office du
tourisme de Châtel-Saint-Denis
organise demain, dès la tombée
de la nuit, une balade en
raquettes à neige dans le village
des Paccots. Fondue après
l’effort. Rendez-vous à 18 h 30
au Point Info. 35 francs. C.BO.

Pour préserver la dernière
échoppe du village,
les autorités ont décidé
de reprendre son bail

Il est derrière la caisse, dans les
rayonnages, aux commandes et
aux livraisons, jusqu’à quinze
heures par jour et sept jours sur
sept. On le voit qui taille une ba-
vette devant le magasin avec les
passants à l’heure de la pause ciga-
rette. Depuis huit ans que Nazmi
Zejneli a créé le Marché de Lavey,
l’homme représente à lui seul la
vie commerçante du village. Diffi-
cile d’imaginer que, derrière son
sourire lumineux, la réalité est de
moins en moins rose: «Cette an-
née, les affaires ont beaucoup
baissé. Ma clientèle est surtout
constituée de personnes âgées.
Certaines ne sont plus là. Et
comme les gens travaillent à l’ex-
térieur, ils font leurs courses
ailleurs avant de rentrer.»

Dans les comptes, cela se tra-
duit par une diminution de 30% à
40% du chiffre d’affaires sur
l’exercice écoulé, de quoi mena-
cer la survie de l’épicerie. Son gé-
rant a donc sollicité un geste des

autorités. «Nous avons pensé que
reprendre le loyer était un moyen
élégant de lui venir en aide, expli-
que le syndic, Yvan Ponnaz.
Quand la poste a fermé, on a
trouvé cela scandaleux mais nous
n’avions aucune prise sur la situa-
tion. Cette fois, nous avons un vrai
moyen d’agir.» En votant sur le
budget, la semaine dernière, le
Conseil communal a admis le
principe de ce soutien, dont les
modalités précises doivent main-
tenant être fixées par convention.

De la part des élus, le geste est
avant tout social: «On pense à nos
aînés, aux personnes à mobilité
réduite pour qui cette épicerie est
un plus», argumente le syndic.
Quant à Nazmi Zejneli, il se réjouit
d’abord pour les habitants du vil-
lage. Au-delà des 2500 références
à disposition dans ses rayons, cet
Albanais du Kosovo résidant à
Montreux depuis quarante ans
s’est surtout engagé pour le con-
tact humain: «Moi, si je paie mes
factures, ça me suffit. Ce que
j’aime, c’est travailler. Cette aide
de la Commune, c’est bien pour
les gens. Je me suis attaché à eux et
eux ne veulent pas que je parte.»
Flavienne Wahli Di Matteo

Lavey s’engage pour
son unique commerce

Le bail de Nazmi Zejneli sera repris par la Commune en 2014,
en espérant assurer ainsi la survie de l’épicerie. GÉRALD BOSSHARD

Bex fête cent ans d’une
vie marchande animée

Les festivités ont lieu vendredi.
16 h 30Séance de cinéma, Le Livre
de la Jungle, gratuite pour les
enfants, au Grain d’Sel. A l’issue de
la projection, visite du Père Noël.
16 h 30Conte pour les enfants
à la Garderie Le Mille-Pattes.
18 h 30-19 h 30Marche aux
flambeaux avec crèche vivante.
Dès19 h 30Vin chaud, vente
de soupe, concours de décoration
du sapin, contes de Noël pour
enfants et adultes.
21 h 30Tirage de la loterie.
EnsoiréePlanet DJ, restauration.
Ouverture des commerces
jusqu’à21 h.Le Café Suisse
et le Grotto 04 accueilleront
les clients jusqu’àminuit.

Les Noëliennes

toriques du Blonay-Chamby en
sont persuadés: l’incendie n’est
pas accidentel. «Pas besoin d’être
spécialiste, c’est évident», affirme
Jean-François Andrist. La prolifé-
ration des départs de feu (pas
moins de huit!), disséminés sur
tout le site, semble leur donner
raison. Dans Le Bignou – véhicule
de service dénommé ainsi parce
que breton –, une charpie imbibée
de liquide et à moitié carbonisée
gît encore sur un siège. Pareil sur
le plancher d’un wagon de 1909,
une pièce unique en Suisse. «Vous
voyez bien qu’ailleurs il n’y a pas

Le feu de dimanche
leur semble suspect.
Mais les retraités
qui retapent les
locos historiques
se serrent les coudes

Stéphanie Arboit

Hier matin, il fallait dépasser Fon-
tanivent et monter à Chamby,
dans les hauts de Montreux, pour
émerger du brouillard. Allégorie
de ce qui se passait au même mo-
ment dans cette localité: malgré la
suie, les passionnés du Musée Blo-
nay-Chamby relevaient la tête et
regardaient déjà vers des jours
meilleurs, après l’incendie de di-
manche (24 heures d’hier).

Le feu a calciné un wagon et
détruit des pièces de réserve.
«Voilà celui qui n’a pas fait son bou-
lot!» plaisante Jean-François An-
drist, président de la structure,
quand passe Raoul, gros matou qui
fait office de mascotte des lieux. Le
chat sera bientôt secondé par un
véritable cerbère: au moment
même de cette boutade, une entre-
prise de sécurité visitait le musée
en vue d’organiser des patrouilles.

«Pas accidentel»
C’est que les retraités qui entre-
tiennent et retapent les locos his-

Musée Blonay-Chamby

Les passionnés gardent
le moral malgré l’incendie

Jean-François Andrist, président du Chemin de fer - Musée Blonay-Chamby, devant le wagon carbonisé. GÉRALD BOSSHARD

U «Maintenant, ça suffit!»
Jean-François Andrist, président
du Chemin de fer - Musée
Blonay-Chamby, commence
à s’agacer. L’incendie de
dimanche matin n’est en effet
pas le seul de ces dernières
années. «Cela fait trois ans
que nous avons des problèmes
en hiver, les nuits de week-end.
En 2012 en particulier, nous
avons déjà perdu un wagon.»

Des actes de malveillance qui
n’ont pas frappé que le Blonay-
Chamby. D’autres incidents
ont été signalés sur les lignes
de la région, début décembre

de 2013, mais également
ces dernières années. Notam-
ment à la gare de Blonay.
La société GoldenPass (qui
exploite tant le MOB que de
petites lignes de funiculaires),
aussi touchée, ne souhaite pas
faire de commentaire tant que
l’enquête est en cours.

Ces différents agissements
pourraient-ils être le fait d’une
seule personne? Cette personne
est-elle en relation avec le milieu
des chemins de fer? Il faudra
attendre les conclusions
de l’enquête pour en savoir
davantage.

Antécédents malveillants


